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T E L t P H M 

s dé

lai projst d« réforme de l'impôt deslboie 
»oni, que le Ministre de» finances avait 
déposé, il y » quelque temps, sur le bu
reau de la Chambre, a été distribué sa
medi aux députés : dès samedi soir nous 
en parlions en dépêches ; nous yreveuona, 
aujourd'hui, car cette réforme vaut quV-

Ce projet a essentiellement pour bnt 
d'effectuer des dégrèvements sur les bois
sons hygiéniques et de compenser ces Ak-
grèvements par une augmentation 
droits sur l'alcool. 

En voici les principales dispositions : 
1' L'exercice des débits de boissons et 

le droit de détail eur les vins, cidres, poi
rés et hydromels est supprimé. 

î- Tous les vins, cidres, poirés et hy-
dromele, actuellement soumis aux droits 
de détail ou de circulation variant suivant 
les départements, acquitteront un droit de 
circulation uniforme à raison de 2 fr. par 
hectolitre de vin et de 1 fr. par hectolitre 
de cidre, poiré et hydromel. 

Ouand elles ne sortent pas de la corn* 
mune et des communes limitrophes, les 
quantités de vins, cidre» et poirés, trans
portées dan9 les conditions prévues par la 
loi du 25 Juin 1841 et par le décret du 17 
mars 1R53, sont admises à circuler en 
vertu de laisser-pasaer du coût de 10 cen
time» détachée par le récoltant d'un re
gistre mis à sa disposition. Dans le même 
rayon, les petites quantités transportées 
i bnt ou à dos d'homme circulent libre
ment. 

Les vendanges fraîches circulant en de
hors de ce rayon par quantités supérieu
res à dix hectolitres, doivent être accom
pagnées d'expéditions constatant ou ga
rantissant le payement du droit de circu
lation 4 raison de deux hectolitres de vin 
par trois hectolitres de vendanges. 

3' — Les droits d'entrée sur les vins, 
cidres, poires et hydromels sont suppri
més dsns les villee rrni ne perçoivent au
cune taxe d'octroi sur ces boissons. Il en 
sera de même dans les villes où U taxe 
d'octroi sera supprimée. 

Dans les villes qui conservent one taxe 
d'octroi sur ces boissons, le droit d'en
trée sera perçu conformément i un tarif 
variable avec la population et ces villes 
devront se renfermer pour les taxes d'oc
troi, dans nn maximum de perception. 

Ce droit d'entrée sera d« 0 fr,, *0,1 fr., 
1 fr. 50, 2 fr. sii»a»t la populstion : pour 
Paris, il sera de 2 fr. 80 par hectolitre. 

Défense sers faite d'établir dee droits 
d'octroi sur les vins et les cidres dans les 
villes qui n'en perçoivent pss actuelle
ment ; et ces taxes, lorsqu'il en eiiste, ne 
pourront être surélevées. 

Le déficit que l'application de ces me
sures pourrait produire dans les budgets 
des villes sera comblé au moyen d'une 
taxe spéciale analogue à la licence et per
çât sur les débitants an profit des com
munes. 

L'application dn nouveau régime se 
traduira pour les vins et pour les cidres 
par un dégrèvement immédiat de 87 mil
lions et pour les bières ds 8 million» pro-
vensnt de la réduction de l'impM-degré 
à 0,40. 

Le dégrèvement immédiat sur les bois
sons hygiéniques consenti par le Trésor 
sera donc d'environ 75 millions. 

Mais la réduction obligatoire des droits 
d'octroi le portera dans un délai maximum 
de elnq ans a pltis de 140 millions et en 
outre si les communes veulent user de la 
faculté de s'affranchir du droit d'entrée 
par la suppression des Uxes d'octroi sur 
les boissons hygiéniques, le dégrèvement 
s'élèvera i 196 millions. 

Pour compenser ce déficit de /ômillions, 
le projet prepese ds. : 

1« _ porter «180' francs Hectolitre le 
droit général de consommation sur l'al
cool : cette surtaxe de 88 fr. 75 produira 
55,*!S,000 trames ; • • 

2" — Augmenter le tarif des licences 
. '̂ blianta dé boissons et des bras-

"" . „„i" ,-o4ulr» 8,623,000 francs, et 
seurs, ce qui L . ^ , 1 m m u r i i W 
retirer aux habltahl* (Je . . . •" 
du ..droit de liosoc»; ils paie»,..' H»" 
licence de 10* ffsass qui rapporterait 
2,709,*0 frane». ' 

3- Surtaxer les vins au-delà de 12, oe 
qui produira!» millions ; 

4- Réglementer le privilège des bouil
leurs de cru en faisant bénéficier Us dis
tilleries agricole» et les bouilleur» de cru. 
de primes variables liée I» rendement. 

L» plus-value.» aito-ndre de* mesures 
prises' contre le» rrtnàes en matière d »l-
cooljt.en particulier, commises sousls 
-ouvert du privilège desbouiiiwre de cru, 
«ersit. dédBovion Mes du montent des 
M fc»j.t!« 7 taillons. 
V L« Serrer» articles dn projet sont U 
reDrodootioti, «a ssjiui «aocern» 1» legU-
UtPiu^e^îJtip".««•^,T,•U,w', ^ 
v o X p u T fitl»i J*U»Yp'*céd^ 
léSuturV .1 qrfïoeWta» frawr lj» 

CStl»»,' '"• " . . . . , . 

Eff' résumé, d*anrèt l'exposé des motifs, 
leprojetde ré/orme de l'impôt des bois
sons sDbfltie (Irait de deuil, supprime 

rexercice,transforme en une charge beau
coup plus légère que dans la plupart des 
paya voisins les droits perçus au profit du 
Trésor et même des villes, contient le 
germe de la suppression complète des 
droits d'entrée et d'octroi sur les boissons 
hygiéniques, se borne à maintenir les for
malités qnl contribuent à faciliter la ré
pression de la fraude sur l'alcool, garantit 
les intérêts de la viticulture et du com
merce honnête, assure enfin l'observation 
des régies édictées dans on but de salu
brité publique. 

Aménités cléricales 

Ajout» * eala que le prés dent de la Chambre 
ett •ml Uitui : — il en a bien le droit, Peut-élie 
caresee-t-il l'espoir de réunir ta M. Périer • 
échoué, de te maintenir au pouvoir et d'appliquer 
enfin la programme du parti modéré. Quel prei-

l'homme d'une telle lâche. 

Ceux qnl connaissent bien M. Cb, Djpny • 
tiennent que pour ce* ''iveri motifs 11 lecepi 
l'offre queftf.Carnot ne'manquerapu de lui fat 
El le) une autre question se poae : Quel mlnUtàre 
fera M. D.ipuyï — Un mi Pistera mo ère homo 
gène qui reprendre le programme de M. Casimir 
fôriar, peut-on répondre hardiment. Maie »t-ce « 
dire qu'il reprendra purement et mniplement le pro-
t'fstn ..ed i cabinet défunt, dune tomes iee Donnent, 
sans y apparier \-n lien Mitas q >e son tempéra 

que. On dit que dans cette ontrevue M. Pey 
tral tout «o déclinant pour lui même la m a 
aloo de funaer un cabinet a consenti à a'en< 
trefeQaT avec divers personnages politique, 
de la situation présente et à faire connaître h 
M. C trnot les. indications recueillie*. 

Ua .usure que demain, 11. Carnot recevra 
entre Mires MM. iiriaaoo, Pomcarré et Bour 

aident du Conseil, lai adresse les aménités, 
suivante* : 

Gauclier avec gaucherie ; 
Droit er sa i* droiture; 
Charretier brutal ; 
Ecuyer de c rque; 
Sectaire aaub courage ; 
Honnête sans sincérité; 
Autocrate libéral ; 
Dédaigneux au peuple; 
Déplaisant à tous l it 

Quant A Spuller qui aveit inventé l'esprit 
La Croix l'appelle voleur et 

N O S 

DEPECHES 
Srrvict spécial Ulégrapkifuf et téUpkemçue 

dt /'Avenir de Roubeix Tourcoing 

L A 

CRISE 
ministérielle 

M. Dupuy à l'Elysée 
Voici la note officieuse qui eat communi

q u é a la presse, cet aprés-midt, à une 

« Le président de la République a reçu ce 
matin M. Cb. Dupuy, avec leqael 11 a Con
féré depu a t-nZ'v beuree jusqu'à midi moine 

L A J O U R N É E 
La combinaison Léon itonrgeoia a ir Uq elle on 
tablé pendant tente la journée d'uler, est morte 

avant d'avoir ru le jour. Il n'en est plus question 
ijourd'hut siprê< le refus eatégorique de M. BouTv 

geoia. 
Aujourd'hui, l'une de' deux solutions que nous 

entrevoyions, hier, A la dernière ha tre, a reçi un 

lentement de résiliation. Dos ce malin, le 
président de la Bépulilique a mandé auprès de lui 

larlee Dupuy Avant de se rendre é l'Elysée, 
la préaident de U Chambre a en une entrevue avec 
le préaident du Conseil dèm ssionnairs. Ce serait 
mal connaître M. Csrnst que de croire qu'il s, 

autre préambule eonflé AU. Dupuy Is mis
sion de former un cab net. Aiset bien n'est-ce p s 
dada es but qu'il avait mande 11 président de la 

tare. Il vnnlait simplement conférer avec ee 
damier sur la situation créée par le refus ri» M, 
Bourgeois et safari p r Ua or très du jours votéi 
hier par les trois grou : et de ganehs de la Ctum-

Dans eette entrevue, les dei 
envisagé les trois solutions que pouvait recevoir 
la crias ae'uelle. A savoir ; Premièrement, un ca
binet modéré bftmofifiue avec an président autre 
que M- Casimir Fériés ; en «esond Usw, <>p miois-

ie cou entrai ion donnant s-tisfaetion aux 
• 'r.irt... in ; enfla, nu 

iaet de transition qni resterait 
qu à 1-élaeHon pre-idi atielte. 

a'a«t sjtt'eares avais envisage et discuté ces 
diver«»« hypothètei, q te M Cirno a pressenti. 

le président de la Chambre, sur (S point ds sa 
Si, ésns le cas QA i) oateralt pgur 1s pre-
e cûotbiniison celle d'un ubiael hotvogène 

modéré, M. OU. DUJJU/ tonsanlireU é.ga assumer 

sjNÉMi 
Ce dernier n'a donnéaoe ne réponse, ni dms le 

aens de l'af&rmetive, Dt daas eeim de la néga-
II a'eSf «antonnA dsns uns réserve complets, 

as bornant i «ne qatl eyajt hM*'" «•"•* »«»* «• 
C0tsu(ter ses amie polftlq'tée. Bn rrenant ernigéCu 
préaidsnldela Béj,ubHque, Il a (remis de relout-
Î É i l l t l j s é a é S h . l i t , 

s*e 
M. Dupay aeo»pter«t-U ds reprendre la tAetu 

dans laquelle « échoué M. Casimtr-PérUr T 
eeeaeatira-t-H A deseendre de ion fsuUul' poar 
Séijriré nooveeu le risque du pouvoir * C'est 1 
«feeetlon q .'en se pose dspuia oe matin. dan< les 
senversatiosbs de couloira, en l'abeenes de sosés 
oeaveist poettate. 

n'est un secret ponr personne que M. hupnv, 
noue asees l'sxprsssioa • s'embête • au tVi-

teuil présidentie1. Cets sftustloa, l'une des plus 
«tarées qui aeiant u n i dqute, mats «I aniforme, si 
dépourvu* d'rntérét, rts «enqMe convenir ul a r&ge 
a> an tempe"**** 4* * Dnpny oe gros hemm« 
est on combatif qui regrette sftremaal les agita 
Mttoi.sdu serries sstff. M. Dupuy est un aotds 
auquel oa s fait prendre trop jeune ees larabdee. 

ispéri. , .g(. .. 
Nou, «rien. N'oiid croyons mém^ 
estime que U formule inventée p 
• l'e«prit nouveau .. s eu "ne influ 
s nui à M. Pértlff ;I itot qu'elle ne 

Mais rien n'est encore Tait. M. 
tout, hésite encore. La situation q 
qu'on ni l'abanJoune pis A lali'g.'in 
an ministère, ce -que lui-mSme et 
possible, apièi tout, il se retrou. 
comme devant. 

Puis, peut-être peBMe-i.il qui) 
Ghsmbre et le psys fassent l'expéri 
bioaison rsd sais ou concentrai ive. 

que M Dupuy 
ar V . Soulier, 
3nce fécheuse et 
l'a servi. 

Dupuy, malgré 

i et s'il échouait 

erait Gros-Je m 

eal bon que Is 

M. Ch, Dupuy est rentré au Palais Bourbon é 
i hem I de l'K 

. .lia! ae a été négatif, en ci 
sens que tes deux éminents Interlocutsur* aonl 
tombAM d'accord, que de ls double erXjejJje d'au
jourd'hui il résultait que le choix de M. Dupuy 
pour la présidence du Conseil n'était nullement 
indiqué par les événements qui ont précédé et 
accompagné la crise. 

A.\x £3«ôn.£tt 
Réunion de « l'Union républicaine » 
l'Union républicaine di Sénat réunie ce soir 

sous la présMenee de M. D'isollier a examiné la 
situation. Elles repoussé uns proposition de M. 
1 etièvre tendant é l'affirmation d'une politique. 

U grou te a pensé qu'une motion de eette nature 
en umpor ont une in lotion ne pourrait qn'ajou-
ler aux -ifricultéa de |l siiuatioi. 

Le Séi-t qui a'èieii sé;'Sré msrti mitto qoei-
f i s j in-tints avant la chute du ministère en l'a
journant A anio 'id'nui jfudi n'a tenu Hhnos qne 
pr.nr li 'o-iii". On .lerntt ftiteitsr ls proposition 
•te V, Jo erh Fahre rai tivn A 1a f-Ha da Jeanne 
d'Arc et plusieurs membres de li h-ule aeasmo'ée 
se réoervè-eit de demander l'avis du gouverna 
ment. Celui-ci nVxietant plus, puisque le minis
tère est démissionnai», il a fallu ajourner le dé-
bal. Sitôt la aeanee levée, les eénateers se sont 
répandus dans la galerie des Buste*, dans la Bi
bliothèque et s'y sont Isrgemeal entretenus da ls 

Ion ministérielle. 

e moment on Ignorait encre ai H. Dnpuy. 
é deux fois è l'Biysée. accepterait ou refuse-
i misaion de constituer îe nquveau rnbinet. 
• pouvait don-: se livrer qu'a de smples hy

pothèses. L'opinion générale, n'était du reste pax 
défavorable a la constitution ri'un cabinet Dupuy 
L'hoiiorible pré̂ i lent rie la Chambre, disait-on. 
représente à peu près les mé'nes iiées q ie H. C\ 

irier mais, s'il consentait é former le nou-
mmistére, il pourrait lui donner une cou-

penplnsaceiatqée. Or, c'est bien un cabi 
a genre qui semble le mieux répondre aux 

nécessités de la situation, 
La majorité républietins que le esbinet Casimir 
trier avait groupés autour de lui et qui s'était 
Armée pao [Ina ttrd que jeudi dernier I propos 

lair 

• tbt qus. dsns une question tonte spéciale, uo eer-
xin nombre de modtrés ont fait défection oi plu-
dt ont été contraints par leori votes entériinra de 
e prononcer contre la théorie ds M. Jeanart 
Cette majorité, M. Dupny pourra» la reformer 

ai l trop 'e peine, 
Il po Trait de plus, en choisissant comme col-

sborateure ^mtonaa républicains avsnc4s jojr 
aire cesser l'hostilité ds U gauebe radie le. 
Tels sont les propo qu'on tenait de tous 

:ptés dani lea couloirs du Sén«t quand la 
nouvelle du refua de U. Duouy y a été apportée 
par quelques députés arrivant da ï'a lai i-Bourbon. 

Nous surions pi , ar s tnaéquent nous dispenser 
i ras rerreluira mail, outre qu'il ne manq mit 
i» dintérêt en p-ilut de vue documentaire, il est 
ri jjos-'ib'.e qu'en présence des ïiffle iltés -e la 
tustiou, te président de ht Chambre, cédant aux 
tance- de M,. Caraot, accepte par palrielMme la 

irsioa qa'il a cru devoir déellner aujourd'hui. 

M. Peytrat à l'Elysée 
M. Peytril a été appelé é l'Ely*>. 
On fait remarquer ttoe M. Pey tral peut ec-

inplir la t&ohe devant laquelle a is-'ul* M. 
Bourgeois, c'eat-à-d r« demander et ouûnir 

loncoun **tn avsOcés pour renforcer, la 
•ritérépnblifa ne qui semble actuellement 

{«RCherlrop A dro te. 

M. Périrai cet arrivé A 6 h. Ir2 i l'Kly^ée. 
Apres UQ entrellen d'une demi heure avso 

le Pré- dent de la République, M. Pevtral 
sVst retiré en déclarant qu'il ne se seatait pas 
l'autorité anfheaaie pour accepter la inlsiion 
d« foij'«r un eal.inPt. Cependant M. Peytrai 
•y ïB l déclaré qu'il cryyait à la i'O^lb ls t é de 

nié de l 
" ims-O'. 

1 matin àdix heures. 

DERNIERE HEURE 
La réponse de M. Peytrai 

Paris, 21 mal. — Ce soir on a répandu le 
bruit que H. Peytrai avait répondu par an 
refus formel et défia tif aux propositions que 
qne lut avait faites M, Carnot de " 
un cabinet. Comme nov " " 

st pas 
i annoné ce 
conviendrait 
du sénateur de présenter la n m-a 

des Bislchea-iu-Rhône. 
M. Peytrai -. aurait en are- 1 

qu'une simple conversation. Tout 
nsnt dvettnellr-ment l'honneur <e 
nn cabinet iau les cironstanc<»s a-tne'l»e, 
avec Taeouit délai dont il pourrait disposer 
pour préparer l'application de «on programme 
financier, qui comprend comme on sait aur 
un impôt sur le revenu, il a accepté de confé
rer avec quelques personnel politiques de ses 
ami»de façon \ pouvoir demain matin appor
ter quelque* éclaircissements à l'Elysée. 

D'après les am B de l'ancien ministre des 
finances, ee'ui-ci anrait t»nti é ae rencontrer 
avec MM. Bourgeois et P>>incarré pour é>re é 

aolidanient doco-

SÉNAT 
La sAanre e«t ouverte A 2 aeere 

rVidenaa de M ChallemelLaco 
ive Séeal prend en eonsid«r»t>on • 
1* Ua prnje e réaot 

ifl-ntla règlement en i 
de H. Horellet, 

La fete de Jeanne d'Arc 

H. le Président. — Je r 

• proiiunai-nt de r*e'a 

A la Chambre 
I A n a l v i - r a i a l r r d e la» ( o m n i n n e 
Le groupe socialiste de la Chambre a voté 

aujourd'hui lea résolutions suivantes: 

« Ls groupe •neiaU->,e, voulant honorer la 
m*mr»tre des mosta tombai en mai 1R71 pour 
la défense de l'i-iée républicaine et eoc aliste, 
" ' J * e délégation dee«s membras dé-

ii nom le dimanche 2? mai, une 
cimetière dn Péra-Lâchaiee. 

Il décide, en outre, que ceux de ses mem
bre, qui sont appelés an meeting de Marseille 
. . . _ Jfci 

petite tle', le etoyen Fouet prononce 
allocution de rigueur. H constats avec satis
faction qne la chute du miniatére Casimir-
Perler est un triomphe pour les syndicats, 
maie il ne faut pas cependant que ceux-ci 
s'enorgueillissent de cette victoire, car a vous 
savez que dans lea sphéree gouvernementales, 
ce qu'on lâche d'une main, on le ressa l i t de 
l'antre ». 

La vérification des pouvoirs exige une 
grosse dem-heure Après qnol QOUH appre
nons qu«qua re-viagt-dix seit on- sont repré
sentées par io xaote <i x huit déléguée 

Ouest, 21 aeclio s 20 délégués; Rta<, f> sec 
ton», ôcHégués; Est, 6 seet on - , H -\MtgfA~, 
Nord, 8 se--tioni, 7 déléguée; Orléans, 17 sec
tions, 17 lélégu^s; Puns-Lvoo 19 sections, 
tf) déléguée; M d , !l so- 'ion", 'i lH*rxt(%; an-
t'.<M co '.pagni e ,2 sectims, 3 •irMi'gn*. 

L« c to.en Msth s reniplaci. an bureau la 
cltoyea fouet, presi.tcnt, «t U iliscutsiott 
commence. Main, avant d'aburder l'urdre da 
jour, on vote par acclamât on d--s remercie-
ments et des félicitationa & tous les députes 
qui par leur parole et leur vote ont fait res
pecter la loi de 1884. 

M. Oroussier, député du 10e arrondisse
ment, qui assiste é la séance, s'incline. 

gués, a Ainsi, d t le préaident, l'Etat n'a pas 
voulu permettre an citoyen Otllet de venir 
partager nos travaux » 

— Ma<s, pa-don, citoyenl je euii ici. c e t 
moi, Gillet. Seulement, je tiens é consWer 
qu il n'y a toi que c nq délégués de l'Etat ; 
cela tient è une entente entre le foiverue-
ment et radinim»tratlon de l'Etat ; on pré-
t-ni no'is considérer comme dea fonction
naires ; le tonctlonnai'e, c'est celui qui émar
ge au budget et qui ne produit pas; le fonc
tionnaire, c'est le fils é papa qui prend la 
place des travailleurs. 

Après une dissuasion qui dev ent fort anl-
»-...-_. eompagnlee q il 

10 h. irS e 
propriéiéde M. Marit, 
«Croix-Kaint-Jeana et trouvaient la une scène 
navrante. 

Au 1 eu de ces vertes et plantureuses c i t a -
ree qui bordent la route u'A vannes i Cartt-
gniae. ils sa trouvaient en présence de ntn-
steurs hectares de terrains, complétanuat 
dénudées et à pram ère vue M. Comont dit 
que le ravageur été t la larve Uombyx-Pro-

avancent compacts, en ligne déployée, 
id il* sont pae-é>, le terrais reste n i 

' ' v ut été léabé par les lia m ma s. 
é peuda 

i refusai 

i lastirvellhi 

blflmi 
. . — „- . — tviôiè~laloi 'de 

1881 », notamment à la Compagnie d'Orléans 
le citoyen Cardon, délé?na de Montlucon, 
-'étant vu refuser un congé sous le prétexte : 

qu 11 est affilié aux anarchiste* et qu il est 
* de la poiiee.» 
imblée envoie ses félicila-

mercleueuta aux municipalités 
de Toulouse et de Marseille qui ont accordé 
une subvention i quelque* délégués pour 
leur permettre d'assister au congrès. 

Ces devoirs étant remplis, il s agit de com-
nencer les t — — — • 
l'arrête 

mination des commissions. 
Faut-il dea commiasiuns ? n'en faut-il p a ? 

i fait l'appel nom nal,il y a qoatre-ormée!. m t 

finj(U d^légii-*» — "Jenx étant arrivée1 

'ouverture de la séaaee — et comme il faut 
huit commissions, o i les range dix par dix 
u for et é mesure que lea noms sa préiea-
tnt. Il est nrdi vingt, on se sépare. Lescom,* 
lis iom se mettront & Tneu- re dans I'aprcs-
lidi. 
Demain, nouvelle séance, 

pr<Lcipale, qui pré-

l'arrond<SBement d'A-

3 é 4 centimètres. 

Les dégâU tant , - » , , , , . . . . . . _ 
vesnes, p .i tie Su 1, du département de ï 'Alsaï, 
sont psr les propriétaire* évaluée i plusieurs 
millions, surtout si comme on le croit la ra-

Concours régional agricole 
Les disposi ions suivantes seront priera par la 

Com.-agnfe dj chemin de fer du Nord A l'oecaates. 
rs règionol agricole et hippique qai doit 
a Nille dn 2 au 10 juin prochain 

clanaea et condition» é>a 

- . ma ii. produ 
des iréi A figurer JU lit t 

• -'s"peel 
s à l'ail _ 

a. Des billet- d'aller e* retour ordinaires de Ire". 
Sa et 8a clamas. vilaMes du aamedi S iswUa set 
lundi 11 jeta Indus, seront aélivréi - =^" 
les garée et stations eitoAes d^as u , _ 
mile par Isa lignes da Ulle i Uiivvalda.O 
GalaiH, Boulogne, AbbeviUa. Amiens, 
Bar.i. Bline-fiaaaeron, Haalde-Uortaga», „ 
Baiaieoi. Toareong, HaUtln. Comlnea et 1 

. Des billsts d1 
indiridaela on i 

1 i"î »T ** *mm * Lille iee d.nunahàs 3"at W JL 
•t liooa sitaAes dane la saenas p 

Toatefois esa biUata >.Q pourroat être vnliaAs A 
I si er que dsns les prem.srs train* bmnlbna d* 
matin, al an retour ân« dans lea éasnr. lamUn 
train* omntbni de la Hoirôe. ^ *Wt% 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

H l s j t o l r e d e olaataitaaflps. — Un cu!ti-
vateur du Pile, M. Preassix, raeevait mer-
oredi matin nne étrange mi-«are, signée de U .** u*»»' „ . • ! oradi maUn une étrange m i « i ' e , sigtréa da 

So-ictrj « i teiieîflws Populaires ?^"fl•a ' ,0^ t l lIta
11

d",u;?1r^d^» l^,^âs5• 
n t . K

 r < et du b u e m a« poi ie , citte lettre invitait M. 
i1"".*, 21 mti . — L'a-8 mblée générale an- ptemm% à s« r->nl« A ua rendez-vous 

niel'ede iaSoiiiété iratioual^ des conférunce» | a vecune somme !e 1,000 f<anca, faute de ergot 
Hjpuiatre* a eu Imu auioord'hui 4 une heure | o n a l iait pnulier un dossier compromettant 

de la Société iratiouale dea coofé 
pnpu!alra« a ou Imu a<nourd'hui * une .. u u »„» : i mmm^ 

la présidence de M. Hector De- pour ta f< mille 

. . . Mercredi soir, vers 10 heures, dans u a au
dit que si, dans les d r û t L éc*né, l'auteur de la 1-ttre tidése an 
,i « a . .„..„.,( piuB i n n i t ? 1 r o n < | était appréhenda par des agents 

t demie, 

M. Hector Depa^ 
H présentes, 

à cette ass"ujb ée le Mmim 
i publique, il n'en était pas i i'iastructi 

heureux, comme citoyen et 
nalinte, de féliciter la Société nationale des 
conféreaofs populsire* de son heureux déve
loppement et de s'associer é son œuvre de 
propagande démocratique. 

Un gros procès 

a l l â t séanteft 
I Paris, HM b-ri 

i rielie industriel. 
un frère et des 
I Morillot, evo-

lègam 
dépoteront 
tomba de Gaston Crémieux 

groupe décile en-uite qu'il étudier 
dars sa prochaine séance la qu-st on budg< 
taire et sa participation su congrès de 7,\ 
rich. , ^ i i n 

Coamanlsisloai dea> U o a a a e s ] taatps. il remetiait des i 

n noue communique le procès-verbal sui- tantea. 
v t n t . Cette demoiselle prWendii avoir sn de U. Des 

La commis-ion des douanes «-'est réon e ' champs en 1808, un fils naturel. Louis Bégon. et 
i la présidence de M. Métme. Elle a s!a- ; découvrit fin \m. an iesUment olographe par le-

laptopoailionde M. Oraux, relative A"»1 M - Descbampa Ulasatt é es flls U moitié da 
Isa (ortui.e. 

amendement de M. l Le» hériiiere 4« sang portèrent plainte en fsot 
— s Louis Uégoa, et contre an mère qui p roi ni 

fortune èvsluèe A plus de trou millions. 
M. Deeehamps, clthitatre, avait ee pmr 

Ireaie, pend nt un certain nombre d'années _ _ 
demoiselle Jeanne Bégon. originaire d'Auvergne. A 
liqnelle. ebaqis MBoèe. jusque dans les derniers 
temps, tl re méfiait des somme* assez Impor 

Brousse, portant h n lèv 
tarir m m muni 

général, ta commission i alopM les ehiflres 

M. Peytrai, 

p.'ndftnt ÎP 

t donc avec nne 
Mans aucune coinp 

mi sympathique A 1 

> pu au é 
dernières question» 

«UtCf* de H. Cas mir 

ompléle in Je 
o m L l o a : De 
Chambre est 

Son système d'jrnp^ sur le rerenu ES ran-
pr«»Re besucanp de ce,lui de la commii>loii 
da badfet »'ec hisélle il p -uvalt Lronvi.un 

rtat.a» 4 f 5^'BV 
A l'Blyaée. M Pa\ t-al e t 'gaiement bi-n 

•t ses restions a v e M. Caroot sont restées 
fort cordiales. 

O d l su s M. Peytrai prendrait au psai n 
le porte eaille de I tolét e. ir'mais aoQt ne 

«veus osa qn'il l'a cépt^ra t étant d»nnée 
; tpéelaliU sa mefère nnsnclère. 
M. P ytrai est ar M sssas ter I é l'tulyi'û 

Sir n\-» d'on ofcwgsmf nt de son sqrs ae \\ 
ernevjfalt a'irtrefMe ree d* ( i Pirtme,* paaay 

al 11 h .kits maiateaant avanna d'EM»0. M. le 
aolonel Chamain envoyé par M. Carnot est 
allé é Penny si ce n'a (té que -sers »lt hèHtet - - - w i c - ™ -

Enfin, M. * • * [ " * « t m l o n g U n p i f a \ î » A 

conrfttsncô Avec Te PrVg*Jant ila la RépnM - Gc prebaui po 

de M. tirau: 
l.j csntimes --ur les mél 

La ooaaoisston a estai 
M. Charlee Roux, l'admise 

drmtsdel 
s étranger! i 

sas al legs i 

Une ordonnance de 
Si de i 

tribunal da Bu 

raire penr les mêlasses deUinéwe é l'expor-
atioa et acaorié LVx^m(.ii n 4a lelévetaent 
'oiir les nusebés enregistrée avant le 30 ' 
nara dernier. 

Un* longue discussion s'est ea«iiltf rng%j^n ' 
r ls preaolttnn de M. Turrat, ten tant : 

t rendus Sa pro-
i Jeanne Bégon fut acquilée. 
le mole prochain, étant la 
c, au point de vos des Intérats 

lever eadreiu de douane a 
deRt.nésAladtettlisttan *t 

La cjiuaoiaaien a rspo.i 

LIE CONGRÈS 
ouvriers de chemins de fer 

mrd'hni a,Vat, auvarl 
ls Congrès <ies ouvriers dp 41* 
a ani-oé la chnta du "ariinet. 

•»ta,t membres «talent réunis dan 1 
• C>ncert Parisian. 
rard, »*Trèta'rs génért 

bre syndical , adr>at| uû tain; __ _ _ . _ 
al '!'»?Mn'aâemftnlku\'déiéi|uftet l'on pro-
paieéttnrf l iatton. d'un hareau pcoî.soire 
q ii egl atnT) constitué : 

Présidant t le c toyen Tond, de la sect'oa 
de Naney ; awaseurs ; le* c toyens Chaas 
(Mg ria)aiGtibert(Saint-P,ria^eLsa«ritaUeî: 

tovetw ^adnJaJQqaai; Ara S X * ^ W 

ision du siège préaidon 

UN FLÉAU 
dans l'arrondissement d'Avesnes 

l * la« tr»r» oifllIcMu 4 » d«%4U 
11 puis plusiMr» •*!• si. Mo-.|..ii.. nro-

pii«t.!r« t t'oalsWlM IAiso.1 .Mai l •nsrM 
1 «.leurs b,elar, . da as» t iitura*, % , « r 

i doaoaiaDt paa an ns'alla. - — 
Sas recuareb 

fructuauMa. 

Itepai» qit«lquaa )oura I» bruit retirait d n » 

(a r * a . « ( i A V f a * * CsxKgnlw, Bauranatre 

t><ia.ba», .te. . aU., q»Hua i.loi- da <*M«nm 

dasâ't'"" " qix'"i" «»"«'«".l * • C«w«» 

Prévenu du Tait, qui était anomal , M. k> 
pr.'nd ut et i«< ajuaibru au B.ire*ii de la 
Soc l« ' d'urloulliiH de l 'anaidl eemeut d' \ . 
veau», j H, (Jatola, urtsldeat «t autre» t » ! 
lra«.iKi"ii,ut hier niToradl 4 l , , t l l 8 nt» , n ' 
• 'âa ïa le i t 1» terrai», j«odl, >», I», « m , ! . 
araessou l l l i n leur», St.«Jor;H,l -«naît 

A r r r a t a t l a a a . -
du matin, I» police de 
realallon de Pl»cide l>e Smel, 45 ana'VauTn". 
aiar. oVmeanQt rue Solfûrino, 13; tl a 4i*L* 

. eorou» a» dépôt eeniral e» atwndajlt eo» ' 
ftra»»fert à Lille où il doit T pur«r ua n S » 

* déprieon. 

M r«rt»"'P«" Oea-Ueay»,, d a ' u . \ voiture . . 
M. Saudrert, eobaa lier g é u r a l ; arrivée é 

> U »i1-»t... 
Cest un peign-ur, Joseph Pernolt, âgé lu 

18 eue, demiuraDt rue d Autoioa. 
Il avait fabriqué la lettre et imité lea tim

bras avec trop d adreaee pour eo» âge. 
inutile da dira qu'il » été maiuteao 'en état 

d'arrestation. 

Lat f r t v r d e oham I X F . Vmalau i -
theau e t U s . — Comme n >u. l'aviou, fait 
prévoir hier, lea ouvr ers grérM-e da 1» fil». 

U, ruu St-Aatoine, 

A r r e e t e t l o e d ' e n faux r e l l s r l e e j r 
- Jeudi soir, un In4iv:dn parai«s»»t i fr , dé 
D eue, et portant une eoutane et nne pi 'eme 
apées, » été arrêté an» nngles de 1» rua 

Il portait sous a» soulaae dai habita aivil» 
ore d'uaage. 
U » été êersué au dépit de t a n té. 

• b l l e e . 

«eiu.r 
d s n . l i 
Boutbers é Lauuoy. 

Pur arrêté préfee-

samedi 

T r e v a t e x p e b l l 
toral en date du 17 n. 

otirroiipue du lundi 21 ir 
's route dépariai A w 

le Roubait, de Tournai et "des 

La eireuMIou • 
éei ds rtdtté r o o t 

i f a n par les voles lalere-

•M. la corumiasair» du 3e n i H i a . - - j « | 

l i a 

•culpé .rlsfract.o» é uee inter. 
d'Ivraese, d'ostresM et 

tajaut Hogaet, aaaaaat bler vers dix 
keurae de matin rue da Lille, vit la» eommée* 

. _ ^ , « » S » J e « » , ' * . » t C a l k a a é a » l ( i r a v é 7 * l t n 
d r e a » a t e « ^ » f * » ^ ™ » > ™ » , f» •"<«. 1»*, i » ^ . a e » T a 

V " » " et»i»; « et» lavita S la M e t . d t 
Mate du >• snondlaeeeseat. s set . * , « ! « « W < 
ia fuite t l Cathartaa et jet» T ar tari».-

rébellion e»v»re li 

- L ' 

poale de police, I agent «SI raeaedr sue voi
lure dane Uqu.lt* ou chargée les a n Isntl'-' 

peu», qni eeroat procnaiieuMei 4.>r>t*>t a t» 
ptiso» é> tila». 

•aestreJN., • e . - L'agaat ser t 
•a»»l '. arrêté ni « âpre . a » * , ree de - n s j t â " 
». nneamee Mette Veréaatke, w atte, eattet 
raade. »d * (ieed. . 
i Oe». femme qui était Ivre, ivaH retaré ara ' 
lesioea et se pr laiailtaaibt 

été conduite au dépOt du l,r arraa-

peBMe-i.il
file://-/MtgfA~
Uqu.lt*

